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1 La peinture ou la scène de genre 

L’apparition à la fin du XVIème siècle de sujets qui empruntent à la vie quotidienne va donner naissance à la peinture de genre. Cette nouvelle peinture met en scène des hommes et des femmes et raconte leur histoire. Elle aborde des sujets quotidiens, paysans au travail, tâches domestiques des femmes, scènes de concert, repas animés, scènes de rue ou d’intimité inspirées des mœurs contemporaines qui prêtent souvent à rire. 

Cette peinture de genre désigne les sujets « bas » inaugurés par Caravage qui représente avec réalisme des figures populaires dans des tavernes (musiciens, joueurs de cartes, bohémiennes). Son cadrage serré, ses figures en gros plans, en costumes contemporains et sa lumière vive en diagonale vont constituer une sorte de prototype pour l’Europe.

Vermeer de Delft consacre sa vie entière à célébrer dans des tableaux de genre où le récit est banni, les mystères discrets de la vie domestique, dans des demeures immaculées où de jeunes filles rêveuses et parfaitement mises procèdent en gestes lents à des rites quotidiens qui prennent un caractère sacré. 

Pour en savoir plus sur le peintre http://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Bradberry

2 Le clair-obscur
On appelle clair-obscur la technique consistant à moduler la lumière sur un fond d'ombre, en créant des contrastes propres à suggérer le relief et la profondeur. De cette façon, les figures ou objets représentés sur une surface plane donnent l'illusion du relief en jouant, afin d'y parvenir par le savoir-faire technique de l'artiste, des passages subtils de la lumière à l'ombre pour modeler les formes. Léonard de Vinci et Giorgione ont été les précurseurs de ce procédé développé par Corrège et pratiqué notamment par Titien, Caravage, Velázquez, Rembrandt, Georges de la Tour. Larousse « Dictionnaire de la peinture ».
3 La technique du pastel
Le pastel a vraisemblablement été inventé en France et en Italie à la fin du XVe siècle et a été utilisé par Léonard de Vinci grâce à l'impulsion de Jean Perréal.

Le pastel est très prisé dès le XVIIe siècle, où ses couleurs franches et son aptitude à imiter fidèlement les tissus, les textures et les lumières le rendent indissociable de l'art du portrait. Il est utilisé par de nombreux peintres comme Rosalba Carriera, Charles Le Brun, Robert Nanteuil ou Joseph Vivien.

Au XVIIIe siècle, le pastel connaît son âge d'or. Il est notamment utilisé par Maurice Quentin de La Tour, le 'prince des pastellistes', qui met au point une méthode de fixation du pastel aujourd'hui disparue. 
Jean Siméon Chardin, Jean-Baptiste Perronneau et Jean-Étienne Liotard explorent d'autres voies plus spontanées ou intimistes.

Le pastel, symbole de la grâce de l'Ancien régime, tombe en désuétude peu après la Révolution au profit du néo-classicisme et de la peinture à l'huile.

Bien que le pastel n'ait plus jamais retrouvé sa place dans le monde artistique, il continuera à être utilisé, notamment par les impressionnistes (Edgar Degas) et par les nabis (Édouard Vuillard), ainsi que par Odilon Redon et Toulouse-Lautrec.

4 – Ce que nous montre ce tableau

	ELEMENTS PLASTIQUES ET COMPOSITION DU TABLEAU

	
	Éléments visibles

sur le tableau
	Rôle de ces éléments 

dans la construction du tableau

	Couleur
	Bleu

· outremer

· cyan

Rouge

Orange 

Rose

Jaune 

Marron

Ocre

Blanc 

Multiplicité des valeurs du dégradé
 Utilisation de tons froids : les camaïeux de bleus 

Utilisation des tons chauds : les rouges, les jaunes et  les orangés.

Utilisation du contraste des clairs et des foncés.
	Ces couleurs qui sont déclinées  à plusieurs endroits du tableau avec plus ou moins d’intensité (variations de tons) permettent  d’installer les ombres. La métamorphose d’un jaune en orange ou d’un rose en bleu dans ce tableau désigne le passage des zones éclairées d’un vêtement ou d’un objet aux zones plongées dans l’ombre. Ces variations de couleur traduisent le modelé de l’habit et du corps.

Le changement de couleur  entre le mur de la cheminée et la tenture est là pour suggérer un angle de la pièce et construire la profondeur.  

On peut penser que la technique (traitement et utilisation des ombres)  de Georges Bradberry s’apparente  la technique du clair-obscur de Michelangelo Mérisi dit Caravage qui donne l'intensité au tableau et la noblesse à la scène représentée.

	Forme
	Une femme assise

Formes arrondies des objets :

· sabots

· le haut de la coiffe

· la bobine

· la partie centrale du soufflet

· le pot et ses anses

· galbe du pied-droit de la cheminée

Formes rectangulaires : du coffre, du pied-droit, du cadre,  du repose-pied, des marches 

Pointe triangulaire du châle
	Tous les éléments du tableau se réduisent à des formes géométriques simples, sans détails qui renforcent la simplicité et la banalité de la scène. 



	Ligne
 et organisation
	Lignes droites

· horizontales

· verticales

Lignes courbes
	Visibles : 

sur le coffre et dans la pièce, les murs, le montant de la cheminée, la tenture.

sur le personnage et les objets du quotidien

	Matière
	Pastel 

Aplat de couleurs pures


	Touche visible : le pastel est posé en hachurage, vertical ou horizontal,  plus ou moins appuyé pour rendre l'intensité de la couleur, ce qui traduit les ombres et donne vie au tableau.

	Lumière
	Tracés d’ombres portées et d’ombres propres. 
	Il n’y pas de point précis d’éclairage. Mais on peut penser que c’est la lueur du feu qui se projette et éclaire la scène donnant ainsi naissance aux ombres (dos de la femme sur le mur et la tenture, soufflet sur le mur), et rendant des effets de lumières sur les matières (pierre, bois, terre, étoffes).

Les ombres propres et les ombres portées (en concrétisant la distance qui sépare différents objets) renforcent le sentiment de l’espace et ont un pouvoir expressif.
Au premier plan en bas à gauche, la brillance sur la cruche, attitre notre regard sur cet objet du quotidien au contenu  probablement important, protégé du feu par le coffre.

	Cadrage
	Plan de demi-ensemble. 

Scène rapprochée du spectateur.

Effet de profondeur réduit car très vite en arrière du personnage une tenture sombre arrête le regard et empêche de rien voir. 
	Le peintre a resserré le cadrage autour de l'activité du personnage. Il a représenté cette femme assise penchée sur son ouvrage, vue de profil, au centre du tableau. 

Le rideau à l’arrière plan arrête le regard qui est obligé ainsi à se concentrer sur l’action représenté au premier plan. 

Ce cadrage permet de comprendre, contrairement au titre, que la femme et son ouvrage sont le véritable sujet de l’œuvre.


	LISTE DES MOTS NECESSAIRES A LA DESCRIPTION  et à l'interprétation DE L’ŒUVRE



	
	Nom
	Verbe
	Adjectif
	Autre 
	Position relative 

dans le tableau

	P

e

r

s

o

n

n

a

g

e

	vêtements costume traditionnel
coiffe

châle, fichu

tablier

chemisier, blouse

jupe

sabots
corps
visage

dos, pieds, mains

coiffure

profil
	s'asseoir

regarder

coudre, broder, raccommoder,

ravauder...

poser (ses pieds)

tenir (l'ouvrage)
	blanc, blanche

brun, rose, orangé, jaune  rouge, bleu

longue

concentrée

affairée

courbée

seule


	Assise

sur

à gauche de

à droite

derrière

contre

autour 

posée

à côté

près, 

près de

dentelle
	Au centre du tableau, en particulier ses mains.

	O

b

j

e

t

s
	          pot, pichet, cruche

         (eau cidre)

         anses,

        coffre

        bobine (fil)

      ouvrage

      soufflet

      pierres
	
	bruns

jaune,

beige

clair foncé

brillant

rempli

vide
	 en haut

en bas
dedans

loin
proche
	Alignés sur la diagonale partant en bas à gauche vers le haut à droite du tableau

au premier plan le « pichet »  symbolique de l'eau et en arrière plan, le soufflet symbolique de l'air

	D

é

c

o

r


	cheminée (feu, foyer, âtre, flammes)

pied-droit, montant, corbeau,jambage

murs

cadre ou tableau

tenture

coffre

repose pieds

lumière

ombres

brillance
	brûler

éclairer

chauffer

réchauffer

cuire
	
	à gauche

à droite

vif
	Alignés sur l'autre diagonale

à l'arrière plan et à l'opposé du pichet, la cheminée éclairée qui symbolise le feu, l'élément terre étant présent dans les joins du mur et le sol en terre battue à cette époque, ainsi que dans la matière de certains objets

	M

a

t

i

è

r

e
	 Etoffes (tissu)

laine, coton, 

bois

pierre

terre

fer (du soufflet)
	
	lisse

rugueuse

plissée

doux

dur

léger-lourd

colorée
	
	

	Ambiance générale

	Ce tableau dégage douceur, sérénité, plénitude d'une époque passée. Le personnage est concentré sur son ouvrage. Son activité, grâce au clair/obscur, prend une toute autre dimension à la limite du sacré. Le quotidien est transcendé.


